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Résumé de l'article
Le XIX' siècle nord-américain a connu plusieurs maladies à caractère
épidémique au nombre desquelles il faut compter la variole. Cette dernière
maladie, à cause de son taux élevé de létalilé et la célérité avec laquelle elle se
propage, soulève la crainte parmi les populations. Les villes industrielles de la
Nouvelle-Angleterre devront de toute nécessité organiser la lutte contre ces
fléaux. Nous étudions spécialement le cas d'une ville du Massachusetts: Lowell
entre 1865 et 1890. Cette dernière ville a dû faire face à la menace permanente
d'apparition de la variole en raison du fait qu'elle était le point de destination
de nombreux immigrants canadiens en provenance de régions où sévissait la
variole à Vétat endémique.
À Montréal en 1885, la variole prend soudainement les proportions d'une
épidémie. Comme cette ville est reliée au nord-est américain par le réseau
ferroviaire, le New Hampshire, l'état le plus immédiatement menacé,
organisera conjointement avec le U.S. Marine Hospital Service, la protection
des états de la Nouvelle-Angleterre.
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